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Mais, quôest-ce donc que cette chose 
en plus me demanderez-vous ? 

Et si on ®voquait le repas ? Moment 
appr®ci® de tous (nous sommes 
dôabord fran­ais !) qui, cette ann®e a 
vu sa cote progresser. Gr©ce ¨ qui ? 
Ah, ah ! Non, A. A., comme é Agn¯s 
Ajas !   

Aid®e de ses enfants, M®lanie, 
Savinien et Nathan (Kim Hoa, 7 ans, 
profitant pleinement des activit®s de 
plein air et des derniers rayons de 
soleil avec ses copains et copines), 
Agn¯s a tout assum® et îuvr® en 
cuisine comme un chef. Pr®paration et 
pr®sentation soign®e des assiettes 
dignes des meilleurs restaurants 
asiatiques, organisation serr®e dans le 
d®roulement des op®rations culinaires.  

Le plus spectaculaire dans lôhistoire, 
côest lôapparence sereine dôAgn¯s ¨ 

chacune de ses apparitions en salle. 
Mieux quôun professionnel vous dis-
je ! 

Il môest arriv®, au cours du repas, de 
passer mon nez dans la cuisine. Alors 
quôon aurait pu sôattendre ¨ un ç p°le-
m°le è de casseroles, plats et ustensiles, 
ce qui nôaurait pas choqu® avec une 
centaine de repas ¨ servir ! Mais non, je 
ne peux m°me pas employer le terme 
ç d®sordre organis® è. Tout nickel ! 
Tout impec ! Mais comment fait-elle ?  

Au nom de tous, 

Chapeau et merci, Agn¯s, pour ton 
®nergie, ton courage et ton d®vouement. 
Chapeau et merci ¨ tes enfants que je 
nôai pas entendu rechigner ¨ la vaisselle 
et autres corv®es, nous r°vons tous un 
peu quôil en soit de m°me pour les 
n¹tres ! 

Marie Andr®e L  

Cha  peau ! 

 
M°me si lôimpression dôun ç d®j¨ v®cu è 
est celle qui ®mane, positivement bien 
s¾r, de la f°te familiale 2003, nous 
avons toutefois constat® un petit quelque 
chose en plus de bien agr®able. 

Bien s¾r, il faisait beau ! Bien s¾r nos 
enfants sont toujours les plus beaux du 
monde ! Bien s¾r la loterie a encore eu 
un franc succ¯s ! Bien s¾r, nos 
mignons petits ®tudiants nous ont fait 
chavirer le cîur en ravivant des 
souvenirs aux uns et aux autres gr©ce ¨ 
leurs diapos, sans parler de leur expos® 
tr¯s int®ressant qui je pense sera 
d®velopp® plus pr®cis®ment dans ce 
journal ! Bien s¾r aussi le plaisir de 
chacun ¨ se retrouver au moins une fois 
lôan pour ç babluter è et alors ?  

 
Sylvain 
A  

beaucoup ¨ se remettre en ordre entre la France et le Vi°t-
Nam. Les nouvelles adh®sions de familles ayant adopt® un 
enfant vietnamien nôexistent donc quasiment plus (et 
Destin®es nôest pas encore ç active è). 
 
Reste le d®sir de ç faire quelque chose pour ce pays et ses 
habitants les plus pauvres è. 
Reste de belles actions et bien s¾r la convivialit® qui anime 
nos relations, nos rencontres, nos animations et nos f°tes. 

 

Vous voyez o½ je veux en veniré 
 
Au gr® des al®as de lôexistence (mutations, accidents de la 
vie, d®couragement tout simplement, é) certains prennent 
un cong® que nous esp®rons ç sabbatique è (donc seulement 
momentan®) vis- -̈vis de Fleur Blanche, de sorte que le 
renouvellement des membres est n®cessaire et souhaitable : 
ç beaucoup de bras font plus quôun esprit seul è... 
Et il y a aussi les relations, les connaissances. Toute une 
grande richesse quôil serait sans doute dommage de ne pas 
accueillir. 
 
Côest pourquoi, autant jôaimerais bien s¾r que des familles 
ayant adopt® au Vi°t-Nam nous rejoignent, autant 
lôarriv®e de ç sang neuf è venu dôautres horizons ou 
motivations me semble indispensable ¨ la poursuite de 
notre action. Bien s¾r, jôesp¯re avant tout que les familles 
actuellement adh®rentes se reconnaissent bien dans ce que 
nous faisons et que personne nôest d®courag® dôadh®rer. 
Une seule chose sera exig®e de tous : le respect des statuts. 
Une seule chose sera ardemment souhait®e et favoris®e : la 
poursuite de la bonne ambiance qui r¯gne dans notre belle 
association. 

Nôh®sitez pas ¨ me faire part de vos commentaires sur ce 
sujet. Ils seront les bienvenus. 

lõo uverture des adh®sionsé 
 
Si Fleur Blanche sôest constitu®e, ¨ lôorigine, avec des amis 
qui avaient tous adopt® un ou plusieurs enfants dans ce pays 
qui nous est si cher, le Vi°t-Nam, force est de constater que 
cette ç exclusivit® è nôest que de forme. 
 
Je môexplique : nous comptons parmi nos adh®rents certains 
membres (et quels membres !) qui partagent notre amour du 
Vi°t-Nam mais qui nôont pas adopt® : je peux parler ici de 
nos amis Nicolas et Thi Nha B  dont la pr®sence 
r®guli¯re au Vi°t-Nam nous est si pr®cieuse, sans compter 
lôanimation quôils assurent aupr¯s de nos amis de Perpignan. 
Je peux aussi citer le Professeur Yves M  
(pneumologue au CHU de Nancy-Brabois) et son ®pouse 
Nadine. Et encore dôautres dont les charmants enfants sont 
n®s ailleurs quôen France mais pas au Vi°t-Nam. 

 

Nos statuts ne posent dôailleurs gu¯re de contraintes. 
Ils ®voquent (article 2), ç lôentretien des liens entre les 
parents adoptants, les enfants adopt®s, le financement et le 
suivi de la r®alisation d'actions ®ducatives, sociales, 
culturelles ou m®dicales aux profits d'enfants vietnamiens, en 
relation et en accord avec les autorit®s vietnamiennes, la 
participation ou lôorganisation de toute action ou 
manifestation de nature ¨ aider aux relations d'amiti®s entre 
la France et le Vietnam è. 

 

Pour faire partie de l'association (article 5), il faut en 
ç faire la demande au bureau qui statue sur les demandes 
d'admission pr®sent®es è. 
Il y a (article 6) des ç Membres d'honneur è (d®sign®s par le 
Conseil d'Administration), des ç Membres 
Bienfaiteurs è (compos®s des personnes physiques ou 
morales qui contribuent financi¯rement ¨ la r®alisation des 
buts de l'association) et des ç membres actifs è (les adh®rents 
¨ jour de cotisation). 

Maintenant, vous savez que lôadoption individuelle tarde 
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Denis 
D  

Il  fait beau. D¯s le petit matin, le 
ciel est bleu limpide ¨ lôimage de lô®t® 
que nous venons de vivre. Pourtant, 
lôAstre Jaune ne chauffe pas autant que 
pendant les semaines caniculaires qui 
viennent de sô®couler. Et pour cause, d¯s 
que je suis dehors, je reconnais ce petit 
vent du nord-est qui, sôil refoule les 
nuages potentiels, d®verse ¨ qui mieux-
mieux sa vive fra´cheur sur notre bonne 
terre de Lorraine. 
 
D®j¨ midi. Lôheure du rendez-vous 
annuel a sonn® pour tous les 
hoatranguiens qui convergent vers leur 
point de ralliement qui, cette ann®e, se 
situe en plein cîur des terres 

samsonniennes, ¨ la salle communale de 
Marieulles. 
 
Cinq ans d®j¨ que nous ne sommes pas 
revenus ¨ Marieulles pour la F°te 
Familiale. Côest donc un retour aux sources 
que nous a concoct® notre pr®sident. 
 
Pour la premi¯re fois depuis au moins 4 
ann®es, la fr®quentation de la F°te 
Familiale Lorraine est en l®g¯re 
progression, ce qui est de bonne augure 
pour nos organisateurs ¹ combien 
m®ritants. Les chiffres les plus bas atteints 
en 2002 laissaient appara´tre une 
fr®quentation de 89 adultes et 52 enfants 
(soit 141 personnes au total) alors que cette 
ann®e nous sommes pass®s ¨ 91 adultes et 
67 enfants (soit 158 personnes au total). Le 

taux dôaugmentation est donc de 12 %
é Beaucoup mieux que lôinflation ! ! ! 
 
Si les honneurs dôune journ®e r®ussie 
reviennent toujours au pr®sident et aux 
organisateurs, ils devront cette ann®e 
°tre partag®s avec une personne que 
personne nôa remarqu®e ce jour-l¨ 
puisquôelle se donnait ¨ fond au fin fond 
des cuisinesé Je veux parler de 
lô®pouse du pr®sident, Agn¯s A  qui, 
de main de ma´tre, a orchestr® 
lôorganisation monstrueuse de ce repas 
vietnamien depuis sa conception 
jusquôau moindre d®tail du service. De-
ci, de-l¨, dans lôassistance, les 
compliments allaient bon train tant sur 
la qualit® du repas que sur son 
d®roulement. Côest pourquoi, ces 
quelques lignes lui sont d®di®es pour la 

Une ®quipe de choc et de charme 
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remercier au nom de tous pour son 
grand d®vouement et ses comp®tences 
en la mati¯re. 
C¹t® finance, le bilan de la F°te 
Familiale Lorraine est largement positif. 
Les recettes enregistr®es par les repas, 
la tombola et la vente du traditionnel 
çchampagne fa­on Marieullesè se sont 
®lev®es ¨ 6.042 ú. Les d®penses 
occasionn®es pour la r®alisation du 
repas, la location de la salle et lôachat 
des lots pour la tombola sont de 
2.042 ú. Il en ressort donc un b®n®fice 
de 3.640 úé Bravo ¨ toutes et ¨ tous ! 
 
Et ¨ lôann®e prochaine ! 
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Résultats de la tombola en page 14  
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Apr¯s une premi¯re 
collaboration entre lôIUP de G®nie 
Biom®dical du CHU de Nancy et 
notre association (voir Bulletin nÁ 29 
de Janvier 2003), celle-ci d®cida ̈  la 
rentr®e universitaire 2002 de r®p®ter 
lôexp®rience. Destination 2003 : le 
plus gros service dôh®modialyse du 
nord Vi°t-Nam, celui de lôh¹pital 
Bach Mai ̈  Hanoµ o½ Fleur Blanche y 
a de solides et anciennes amiti®s. 

Restait ¨ trouver les deux 
volontaires stagiairesé bien dans leur 
t°te, ̈  lôaise dans leurs baskets, 
comp®tents, et surtout, qualit®s 
essentielles au Vi°t-Nam, faisant 
preuve dôun moral dôacier et dôune 
capacit® dôadaptation ̈ toute ®preuve. 

Yannick et Anthony, 
aujourdôhui des amis et adh®rents de 
Fleur Blanche, se r®v¯leront ̈  la 
hauteur du d®fi lanc®. Sur les 8 
machines convoy®es au Vi°t-Nam par 
notre conteneur de novembre 2002, 
ils r®ussiront ̈  en connecter 6 ¨ des 
patients ̈  lôissue de leurs 4 mois de 
stage en juin 2003 et ceci malgr® 
lô®pid®mie ambiante de SRAS !  

A la plus grande joie bien s¾r 
du Pr Nguyen Nguyen K , 
professeur consultant et ex-chef du 
service, qui sôest dit pr°t ̈  renouveler 
lôexp®rience comme il lôa confi® ̈  
Patrice V  et moi-m°me en juillet 
dernier lors de notre s®jour au Vi°t-
Nam. 

Aujourdôhui, nos deux 
ç v®t®rans è terminent leurs ®tudes 
par un DESS ̈  Nice. Gageons quôils 
r®ussiront aussi bien quôau Vi°t-Nam, 
pays qui les a profond®ment marqu®s 
et vers lequel ils sôen retourneront un 
jouré côest s¾r. 

Merci ̈  eux pour le travail 
accompli. 

 

Raymond S  

 

P.S. : La collaboration avec lôIUP se 
poursuit. Lô®dition 2003-2004, ¨ 
destination de Hanoµ tr¯s 
vraisemblablement, est en 
pr®paration. Une pr®sentation des 
acteurs et du contexte du projet 
seront donn®s dans le prochain 
bulletiné 

C ette aventure a commenc® au 
mois dôoctobre 2002 lorsque, 
®tudiants en Ma´trise ¨ lôInstitut 
Universitaire Professionnalis® de la 
Facult® de M®decine de Nancy, nous 
avons pris la d®cision de reconduire 
le partenariat avec lôassociation 
Fleur Blanche, nomm® par nos 
pr®d®cesseurs Bouton dôOr.  

Qui sommes-nous ? Anthony 
V , issu dôun BTS Electronique, 
et Yannick E , dôune fili¯re 
de sant®. Nous nous sommes 
engag®s ¨ r®aliser notre stage de fin 
dôann®e dans le domaine du G®nie 
Biom®dical dans les structures de 
soins du Vi°t-Nam afin dôy apporter 
notre soutien.  

Ainsi, lôopportunit® nous a ®t® 
offerte dôinstaller 8 g®n®rateurs 
dôh®modialyse, destin®s au service 
du Professeur K  de lôh¹pital Bach 
Mai ¨ Hanoµ.  

Pour ce faire, notre premi¯re mission 
fut de suivre une formation sur ces 
derniers, aupr¯s des techniciens du 
service de dialyse du centre 
hospitalier de Brabois. Celle-ci se 
d®roulait pendant nos plages horaires 
disponibles dans notre emploi du 
temps et celui des techniciens.  

Nous avons eu dans le m°me temps ¨ 
g®rer les d®tails administratifs et 
logistiques de notre voyage, comme 
lôobtention des visas et lôachat de 
nos billets dôavion. Dôautre part, afin 

de financer cette mission, nous avons 
men® des demandes de subventions 
aupr¯s de diff®rents organismes. Côest 
donc avec lôaide du Conseil G®n®ral 
de Meurthe-et-Moselle, de la Mairie 
de la ville de Nancy et de 
lôAssociation Fleur Blanche que nous 
avons pu partir pour le Vi°t-Nam. 

Le 23 f®vrier 2003, nous nous sommes 
envol®s ¨ destination de lôa®roport Noi 
Bhai de Hanoµ. A notre arriv®e, nous 
avons ®t® accueillis par le Docteur 
T  qui, ayant effectu® un an de 
formation au C.H.U. de Montpellier, 
parle le fran­ais. Lôaventure pouvait 
alors commencer. 

Notre transfert depuis lôa®roport 
jusquô̈  notre lieu de domicile, pr®vu 
et r®serv® par le Professeur K , fut 
notre premier contact avec le pays. 
Celui-ci sôest r®v®l® pour le moins 
d®routant, au point que nous nous 
sommes demand®s sôil existe un code 
de la route car les d®placements 
sôeffectuent dans lôanarchie la plus 
totale.  

Ceci, ajout® ¨ la fatigue, au d®calage 
horaire et au changement de climat, 
nôa fait que renforcer notre d®sir 
dôarriver ¨ notre logement.  

Pr®alablement, nous avons ®t® 
inform®s par notre ma´tre de stage 
quôune chambre disposant de deux lits, 
ainsi quôun endroit d®di® ¨ lôaccueil de 
nos convives, nous attendrait ¨ lôh¹tel. 
Or, ¨ notre arriv®e au 12, rue Cao Ba 
Quat, la surprise fut de taille lorsque 

Mission à Hanoï 
Plein succès au terme de 4 mois de stage   

Yannick E  et Anthony V  dans leur atelier ¨ Hanoµ. 
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nous avons constat® que la chambre ne 
disposait que dôun grand lit.  

Nous avons fait la connaissance de la 
propri®taire des lieux, Madame L , 
avec laquelle nous avons pu nous 
familiariser avec lôune des pratiques 
les plus courantes du Vi°t-Nam, ¨ 
savoir le marchandage car le prix du 
loyer initial avait subi une inflation de 
50 %. 

Pour notre premier jour de travail, le 
Professeur K  est venu nous 
chercher ¨ notre domicile pour nous 
conduire au service technique o½ il 
nous a pr®sent®s aux membres de 
lô®quipe.  

Apr¯s les recommandations dôusage, 
nous avons commenc® par r®aliser un 
inventaire des pi¯ces d®tach®es se 
trouvant dans les colis accompagnant 
les g®n®rateurs dôh®modialyse. Ceci 
avec lôaide des ing®nieurs 
vietnamiens, ce qui nôa pas ®t® sans 
poser quelques probl¯mes de 
compr®hension, car un seul dôentre 
eux parle anglais.  

Cette t©che accomplie, le travail sur 
les g®n®rateurs a pu commencer. 
Apr¯s un contr¹le de lôaspect g®n®ral 
des machines, nous avons proc®d® ¨ 
leur mise en route. Or, ¨ notre grande 
surprise, aucune dôentre elles ne 
fonctionnait alors quôen quittant la 
France, elles ®taient toutes en ®tat de 
marche.  

Certaines pannes ®taient dues ¨ 
lôoxydation des cartes ®lectroniques 
provenant probablement de lôhumidit® 
ambiante pendant le trajet en bateau. 
Dôautres provenaient, par exemple, de 
la d®faillance de capteurs ou de leur 
calibration erron®e. Pour y rem®dier, 
lôutilisation dôun kit de calibration est 

n®cessaire. Or, celui-ci nô®tant pas 
disponible sur place, nous avons d¾ 
en confectionner un ¨ lôaide des 
ç moyens du bord è.  

Une fois toutes les pannes 
surmont®es, nous avons eu ¨ faire 
face ¨ la diff®rence de concentration 
des solutions utilis®es au Vi°t-Nam 
pour la r®alisation des bains de 
dialyse (liquide servant ¨ purifier le 
sang du patient). Ainsi, il nous a 
fallu reprogrammer les valeurs de 
concentration dans la m®moire de la 
machine. Apr¯s ces r®parations et 
modifications effectu®es, les 
g®n®rateurs ®taient op®rationnels.  

Cependant, leur configuration ne 
correspondait pas au mode 
dôutilisation du service de dialyse de 
lôh¹pital Bach Mai. En effet, au 
regard du nombre de patients, les 

s®ances d®butent tr¯s t¹t le matin pour 
finir tard dans la nuit. Elles sont 
programm®es pour durer 3 h 30, alors 
quôen France le temps de traitement 
est en moyenne de 5 h.. Dans ce but, 
deux ®quipes soignantes se relayent au 
chevet des patients.  

Une autre diff®rence importante est 
celle existant entre les lignes ¨ sang 
utilis®es dans chaque pays. Ces lignes 
¨ sang servent ¨ r®aliser le lien entre la 
machine et le patient, et la 
connaissance par le processeur du 
diam¯tre de la partie silicon®e est 
n®cessaire pour effectuer les calculs de 
volume ®chang®. Ainsi il est possible 
de g®rer les param¯tres de s®ance et la 
qualit® de cette derni¯re sôen trouve 
am®lior®e. 

Un autre aspect de notre stage fut de 
former, dôune part, le personnel 
technique, et dôautre part, le personnel 
soignant. Concernant les ing®nieurs, 
ceux-ci ont re­u une formation pour 
effectuer la maintenance des appareils, 
et ainsi, garantir leur ®tat de 
fonctionnement.  

Cet apprentissage a pu °tre r®alis® en 
sôappuyant sur les documentations 
techniques des g®n®rateurs, les 
connaissances acquises lors de notre 
formation au C.H.U. de Nancy, et en 
simulant diverses pannes pour mettre 
les ing®nieurs en situation.  

En fait, la mise en place des 
g®n®rateurs nôa pu se faire quô̈  partir 
du 14 mai 2003, en raison de 
lô®pid®mie de SRAS s®vissant 
auparavant. Côest ¨ cette date que le 
premier patient vietnamien fut dialys® 
par lôune des machines dont nous 
avions la charge.  

Yannick soucieux é le jour de la 1¯re mise en route dôun appareil. 

Des 8 g®n®rateurs dôh®modialyse achemin®s par containeur, 6 seront finalement 
rendus op®rationnels, les deux derniers servant de stock de pi¯ces de rechange. 
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Object i f  «  Dest inées » 
15 jours au pays 

Nous avons ®t® amen® aussi ¨ 
effectuer des diagnostics sur des 
appareils similaires dans dôautres 
h¹pitaux de la ville. 

Pour nous r®compenser de notre 
travail et nous d®tendre, le Professeur 
K  organisa des excursions dans la 
r®gion durant les week-ends. Nous 
avons ainsi pu appr®cier les charmes 
du Vi°t-Nam. 

Cependant, notre plus grande 
r®compense restera le sourire des 
patients vietnamiens dialys®s gr©ce ¨ 
nos appareils. 

Encore un grand merci ¨ tous les 
membres de lôassociation de nous 
avoir permis de vivre cette aventure 
qui restera grav®e dans nos m®moires 
et qui se poursuit en nos cîurs. 

 

Yannick et Anthony 

Afin de palier ¨ tout ®ventuel 
probl¯me avec les g®n®rateurs de 
dialyse lors des s®ances, nous sommes 
rest® pr®sents dans le service. Côest ¨ 

cette occasion que nous avons r®alis® 
la formation du personnel soignant ¨ 
lôutilisation du mat®riel que nous 
avions mis en place.  

ç ...notre plus grande r®compense restera le sourire des patients vietnamiens 
dialys®s gr©ce ¨ nos appareils. è 

Comme d®j¨ ®voqu®, le voyage a 
r®pondu aux attentes de Destin®es. Parmi 
les objectifs atteints, je citerai 
notamment les projets de convention 
avec deux orphelinats. L'aide 
humanitaire apport®e au Vi°t-Nam par 
Hoa Trang ï Fleur Blanche depuis de 
nombreuses ann®es, a pes® dans la 
balance en facilitant l'ouverture de 
certaines portes. Destin®es est sur le 
chemin de la r®ussite, quand bien m°me 
il reste encore des choses ¨ faire et non 
des moindres comme lôobtention de 
lôhabilitation de la M.A.I., puis la licence 
au Vi°t-Nam. Je laisse Patrice V , son 
pr®sident, vous expliquer tout cela le 
moment venu. 

Concernant plus sp®cifiquement 
l'humanitaire et Fleur Blanche, je vous 
invite ¨ un grand tour de nos principaux 
destinataires et aussi d'autres ¨ venir qui 
attendent notre aide. Bien s¾r, une 
kyrielle de photos t®moigne de nos 
visites ¨ travers lesquelles nous avons 
remarqu® le mat®riel bien utilis® et celui 
qui ne l'est pas du tout. A ce propos, un 
grand enseignement ¨ tirer est quôil nous 
faut orienter la destination de nos aides 
en fonction de la capacit® d'utilisation et/
ou de maintenance technique des 
r®cipiendaires. Il convient donc de passer 
du don ¨ un service ou ¨ un h¹pital Y ¨ 
un don ¨ une personne d®termin®e dans 
une structure d®termin®e. 

Pat rice V  et moi-m°me sommes all®s au Vi°t-Nam durant la premi¯re 
quinzaine de juillet 2003. Ce voyage, envisag® dans le cadre de 

Destin®es, le futur O.A.A., avait initialement ®t® programm® pour avril. Mais pour 
cause de pneumopathie ¨ ce moment l¨é nous avons pr®f®r® diff®rer notre voyage 
¨ lô®t®. 

Les objectifs ç Destin®es è de notre voyage, ®taient de rencontrer des instances 
dirigeantes (minist¯res de la justice, comit®s populaires, orphelinats) et de mettre 
en place la logistique avec la correspondante vietnamienne de lôassociation ¨ 
Hanoµ. 

Quant ¨ ceux de Fleur Blanche, ils consistaient simplement ¨ faire le tour des 
r®cipiendaires de mat®riel, pass®s et ¨ venir, appr®cier lôutilisation de tout ce qui 
leur a d®j¨ ®t® exp®di®, ®valuer les besoins ¨ satisfaire, voire prendre des 
engagements ®crits, disposant pour cela du feu vert du conseil dôadministration. 

Disons, dôune mani¯re fort simplificatrice, que tout s'est tr¯s bien pass®, que tous 
les objectifs ont ®t® atteints et que nous avons eu tr¯s chaudé mais ­¨, vous vous 
en doutiez. 

A cette occasion, nous avons revu avec grande joie beaucoup dôamis vietnamiens 
de Fleur Blanche : ¨ Hanoµ, M. B , les Dr C , H  et D (pneumologues et 
ex-stagiaires chez le Pr M  au CHU de Nancy-Brabois), le Dr G , 
(radiologue chef de service ¨ lôh¹pital St Paul de Hanoµ), le Pr K  (professeur 
consultant, ex-chef du service dôh®modialyse ¨ lôh¹pital Bach Mai), les Dr T  
et C  (de Bach Maµ et ex-collaborateurs du Pr K ), le Pr K et son ®pouse 
Mme H , tous deux en retraite aujourdôhui, et aussi Mme H  (la directrice 
de lôh¹pital Viet Tiep ¨ Haiphong), son bras droit le Dr H , etc. etc... 
Impossible de citer tout le monde, bien s¾r. 

Et puis, nous avons connu de nouvelles personnes dans la province de Tuyen 
Quang et aussi dans les orphelinats de Hoa Binh et de Thanh Ba. 
 

Tous vous transmettent leurs salutations et leurs amiti®s. 
 

ññóôõö÷ø 

Raymond 
S  
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? H¹pital B  M  - Service dôh®modialyse - Pr K   

Le Pr K , qui s'av¯re °tre un fin gestionnaire, offre ses services de 
professeur consultant aupr¯s des 4 services quôil a cr®® ¨ Bach Mai. Un 
pour les urgences et trois pour les dialyses p®riodiques. Y sont ainsi 
r®alis®es 170 dialyses quotidiennes gr©ce ¨ 32 g®n®rateurs. Beaucoup 
des appareils utilis®s sont en provenance de HT-FB. Les plus anciens 
(COBE) datent de 98-99 ! Les plus r®cents sont ceux mis en service par 
Yannick E  et Anthony V , les deux ®tudiants stagiaires 
de l'IUP qui ont s®journ® ¨ Hanoµ de f®vrier ¨ juin dernier. 

Sur les 6 appareils mis en route ¨ l'issue de leur stage, il en restait 
encore 4 en fonction ¨ mi-juillet. Les services disposent d'un plateau 
technique commun pour assurer la maintenance des g®n®rateurs.  

A moyen terme, le Pr K  envisage aussi de mettre en place un atelier 
pour maintenir et r®parer tous types de mat®riel m®dical. 

 

? H¹pital B  M 

Service de pneumologie du Dr C  

Dans ce service, install® dans un b©timent 
r®cent (3 ans) financ® par les japonais, 
travaillent les Dr C  et H  qui sont 
pass®s par le CHU de Nancy-Brabois chez le 
Pr M . L'®chographe exp®di® au  
Dr  H  l'an dernier, appareil qui provenait 
dôun h¹pital parisien, fonctionne tr¯s bien. 
Nous avons eu droit ¨ une d®mo sur un 
patient. Les m®decins sont ravis de son 
utilisation -et nous aussi, bien s¾r !- bien que 
lôappareil ne soit pas de prime jeunesse. 

En cas de panne, ils se retournent vers le 
service technique de Bach Mai.  

 

H   

Ci-dessus : le b©timent o½ se trouve le 
service de pneumo et une de ses 
chambre. 
Ci-dessous : lô®chographe apport® par 
notre conteneur dôoctobre 2002. 
A gau. : le Dr CHAU au chevet dôune 
malade branch®e ¨ un des respirateurs 
donn®s par lôARAIRLOR de Nancy 
(conteneur dôoctobre 2002). 

Ci-dessous de gau. ¨ dro. : le Dr CHAU, 
Raymond SPERONI, Patrice VIEL et le 
Dr HANH faisant le point ¨ propos du mat®riel 
d®j¨ convoy® par Fleur Blanche et celui ¨ venir. 

Ci-dessous : le Pr KHOI au chevet de malades et dans lôatelier avec Patrice VIEL. 
Photos de droite : les services dôh®modialyse o½ de nombreux appareils en fonction
(Cobe, Fr®sinius, Gambroé) ont ®t® collect®s et convoy®s par HT-FB. 
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? H¹pital du minist¯re des transports 

     Service dôh®modialyse 

Au d®marrage de l'h¹pital, il y a 3 ans, le Pr K  
a r®ussi ¨ convaincre le directeur de la n®cessit® 
d'ouvrir un service de dialyse. Occupant une İ 
aile de l'®tablissement et ®quip® de machines 
r®centes, le service tourne gr©ce ¨ du personnel 
form® ¨ Bach Mai. Un petit service technique (un 
ing®nieur) assure la maintenance des appareils.  

H   

? H¹pital provincial V  T 

     Directrice : Mme H  

Nous avons ®t® re­us chaleureusement par la directrice de 
l'h¹pital et son vice-directeur, le Dr H . La visite qui 
s'en est suivie a ®t® fort instructive. On nous a montr® 
quelques services (soins intensifs notamment) ®quip®s par 
ç nos soins è. Nous avons pu y voir des lits, des tables de 
nuit, des potences, des pousses seringues, des monitorings, 
etc... Ailleurs, nous avons vu des appareils de radio fixe et 
mobile, toujours en fonction. Puis, on nous a emmen® 
dans une pi¯ce ferm®e et nous y avons vu 4 g®n®rateurs 
d'h®modialyse inutilis®s depuis des lustres. Il s'agit de 
machines exp®di®es il y a de nombreuses ann®es d®j¨. 
Grosse d®ception pour nous, d'autant que ces machines ¨ 
l'heure actuelle ne sont plus bonnes que pour la ferraille.  

Moralit® : plus de g®n®rateurs ¨ V  T, mais pour le 
reste, aucun probl¯me. 

Ci-dessus : le Pr NGUYEN NGUYEN KHOI et le Dr NGUYEN MINH CHAU, 
directeur de lô®tablissement + la salle dôh®modialyses. 
Ph. de gau. : Patrice VIEL, le Pr KHOI, Raymond SPERONI et lô®quipe de 
n®phrologues du service. 
Ci-dessous : une vue panoramique de lôh¹pital, lôing®nieur dans son stock de 
consommables et le syst¯me flambant neuf de traitement de lôeau pour dialyses. 

Ci-dessous : Mme le Dr DANG THI THANH HUONG, 
directrice de lôh¹pital, et le Dr NGUYEN QUOC HUNG, son 
adjoint (francophone) qui a pass® de nombreuses ann®es en 
France, ¨ Toulouse et Montpellier notamment. 
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Le comit® populaire si®geant ¨ V  T nous ayant 
autoris® ¨ visiter cet orphelinat (®tablissement avec lequel 
Destin®es a pass® une convention), nous y avons constat® 
une grande p®nurie en mat®riel ®ducatif et d'aide aux 
handicap®s. Nous leur avons propos® de les aider par des 
fournitures de jeux, v°tements, mat®riels de pu®riculture, 
mat®riels pour handicap®s (d®ambulateurs, fauteuils, 
etc...). Propositions accept®es. 

Province de P  T 
 

? visite au Comit® Populaire de V  T 

Etant all® ¨ V  T pour "conventionner" avec un 
orphelinat de la province, on nous a gentiment rappel® lors 
de notre visite, qu'apr¯s l'action humanitaire de 98, ¨ savoir 
la mission S , il ne s'est plus rien pass®, malgr® les 
promesses donn®es (un m®decin local devait venir en F...). 
L'h¹pital de V  T a bien re­u par ailleurs le mat®riel 
exp®di® voici quelques ann®es, mais aujourd'hui, compte 
tenu de notre d®marche sous la banni¯re Destin®es, le 
Comit® Populaire attend que nous nous montrions ¨ 
nouveau g®n®reuxé Nous n'avons pas visit® l'h¹pital, mais 
on nous a propos® un m®morandum nous engageant ¨ 
reprendre et intensifier l'aide humanitaire. 

? visite ¨ l'orphelinat de T  B 

? H¹pital de district de  D  S 

     ¨ cot® d'H  

Alors qu'¨ V  T nous ®tions attendu, l¨ notre 
visite a un peu surpris. Le directeur ®tant absent, 
c'est la responsable des services administratifs qui 
nous a re­u et fait visiter les lieux. Nous y avons 
constat® que de tout le mat®riel envoy®, seuls les 
lits, tables de soins et 2 cabinets dentaires (dont un 
apparemment HS ne servant que de si¯ge 
d'attente) ®taient utilis®s. Quelle ne fut pas notre 
surprise en voyant dans une remise, 2 couveuses 
en provenance de Toul, jamais utilis®es ainsi que 2 
respirateurs ! On nous a dit que les couveuses ne 
fonctionnaient pas, mais on peut se poser des 
questions quand on constate que l'une d'elle 
contient encore, sous le capot en plastique, les 
consommables que nous y avions log®s ! L'h¹pital 
ne disposant pas de service technique, au moindre 
p®pin, l'appareil en panne est mis au rencard. Nous 
avons pos® la question du transfert de mat®riel non 
utilis® ou en panne vers un autre h¹pital : on nous 
a r®pondu que pour des raisons de paperasseries 
administratives, c'®tait une chose impossible. 

Moralit® : dans des petites structures comme celles 
l¨, seul du mat®riel basique est ¨ exp®dier. Les 
patients sont de toute fa­on orient®s vers V  T 
¨ H  d®s que la pathologie quôil pr®sente 
n®cessite chirurgie, soins intensifs ou sp®cialis®s. 

Le Dr HUNG de VIET TIEP 
sôentretenant avec la directrice 
adjointe de lôh¹pital ¨ propos des 
mat®riels utilis®s ou non convoy®s 
par notre association. 

De gau. ¨ dro. : la directrice de lôorphelinat de la ville de Viet 
Tri, le chef des services sociaux de la province, Patrice VIEL, 
Mme HANG la repr®sentante de Destin®es au VN, M. VINH, le 
conseiller sp®cial (multilingues !) du service des affaires 
®trang¯res de la province et Raymond SPERONI. 

Ci-contre, Mme HANG 
sôentretenant avec Mme 
THUYET, la directrice de 
lôorphelinat, et M. TON, 
son adjoint. Ci-dessous, un 
enfant autiste de 5 ans,  
pr®sent lors de notre visite. 
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Province de H  B  
 

? visite au Comit® Populaire de H  B 

Comme ¨ P  T, on nous a demand® de signer, 
pr®alablement ¨ une convention avec l'orphelinat local, une 
convention avec le Comit® Populaire nous engageant ¨ 
fournir du mat®riel ¨ l'h¹pital provincial + des m®dicaments  
+ une bourse annuelle pour la venue en France d'un m®decin 
(sous condition d'acceptation de bonne pratique du fran­ais, 
v®rifi®e par l'ambassade de France bien s¾r). Qu'on se 
rassure : le m®decin pressenti pour un stage d®marre 
seulement sa formation en fran­ais... Nous ne visiterons pas 
l'h¹pital provincial. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

? 

visite au Centre de Protection Sociale (CPS) 
 de K  S 

C'est un des deux orphelinats avec lequel Destin®es a pass® 
une convention. Le CPS nous a demand® dans un premier 
temps de participer au financement d'un centre thermal de 
soins pour handicap®s. Co¾t : 10 milliards de VND (environ 
590 000 ú). Patrice et moi, on a failli tomber ¨ la renverse !!! 
Pour finir, nous nous sommes entendus pour que Fleur 
Blanche fournisse du mat®riel m®dical et des m®dicaments. 
On nous a ®galement sugg®r® un autre projet : financer 
l'achat d'un buffle pour les familles les plus pauvres de la 
r®gion. co¾t d'un buffle : 2 ¨ 3 millions de VND soit 120 ¨ 
180 ú. Lorsque le buffle aura un petit, ce dernier sera donn® ¨ 
une autre famille et ainsi de suite. Cela concernerait 200 
familles environ. 

Province de T  Q  
 

? visite de l'h¹pital provincial 

La liaison avec cette province s'est faite via M. B , pour 
ceux qui le connaissent. J'avais re­u, il y a quelque mois, une 
lettre du vice-pr®sident de la province, sollicitant l'aide de 
Fleur Blanche. La province, tr¯s pauvre, se trouve ¨ 170 km 
au NNO de H . L'®tat de p®nurie de certains services de 
l'h¹pital provincial et l'obsolescence de certains mat®riels y est 
manifeste. L'®tablissement compte 300 lits et proc¯de avec les 
moyens du bord ¨ 4000 (petites) op®rations chirurgicales par 
an, soit 11 par jour en moyenne. Certains services hospitaliers 
n'existent pas ¨ T  Q, comme par exemple 
l'h®modialyse. Les patients doivent aller ¨ H , ¨ 4 h de 
voiture... Beaucoup de soins gratuits sont prodigu®s car une 
grande majorit® de gens sont tr¯s pauvres. Ils attendent de 
nous une (grosse...) aide dans le prochain conteneur. Ils 
souhaitent ®quiper en priorit® leur service des urgences. On 
nous a expliqu® que bien que d®muni, l'h¹pital de T-Q 
recevait des malades de provinces avoisinantes, encore plus 
dans l'indigence. Ils ont besoin de tout jusqu'¨ y compris des 
chariots porte malades. Durant la visite, nous avons vu un 
malade transport® dans une civi¯re... faute d'autres moyens de 
transport. Ils nous ont ®galement montr® la buanderie de 
l'h¹pital et les lave-linges. Du mat®riel qui ne peut plus 
int®resser qu'un antiquaire ou un arch®ologue... Dans l'unique 
b©timent neuf du centre hospitalier, o½ se trouvent les salles 
de chirurgie, il y a une salle qui contient une couveuse. Elle 
semble neuve. C'est la seule pour toute la province !  

Quand on pense qu'¨ D  S il y en 2 qui prennent la 
poussi¯re...  

 

De gau. ¨ dro. : Raymond SPERONI, deux fonctionnaires des 
affaires sociales du CP, M. HA CONG DONG, pr®sident du 
CP, Patrice VIEL, Mme HANG, Mme THUYET, directrice du  
CPS de KY SON, une secr®taire. 

Dans la nurserie : ci-dessous ¨ gauche, Mme NGUYEN THI 
THU HUONG, lôinterpr¯te  b®n®vole (au fran­ais parfait !) 
du CPS et ¨ droite, une des nombreuses nurses qui veillent 
au bien °tre des nourrissons. 

Ci-dessous et ci-contre : salle de soins et chambres, 
toutes dôune grande indigence. 


